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BOOK REVIEWS | COMPTES RENDUS 
 
 
France Martineau, Wim Remysen et André Thibault, Le français au Québec et en Amérique 
du Nord, Paris, Éditions Ophrys, collection « L’essentiel Français », 2022, 384 p. 
 
Offrir une description du français au Québec et en Amérique du Nord, tant dans une perspective 
interne, qui s’attarde aux caractéristiques de la langue elle-même, que dans une perspective ex-
terne, où on se penche plutôt sur les modalités d’implantation du français et l’évolution des sociétés 
francophones au Nouveau Monde, voilà le défi que se sont donné France Martineau, Wim Re-
mysen et André Thibault. D’entrée de jeu, nous pouvons affirmer que ce défi a été relevé avec 
brio.  
 
Il faut dire que l’entreprise est née sous les meilleurs auspices, les trois auteurs ayant chacun une 
feuille de route impressionnante. Ces trois linguistes aguerris ont mis à profit la polyvalence de 
leurs compétences pour produire un ouvrage ambitieux par le nombre de sujets couverts et remar-
quable quant à l’effort de synthèse dont il témoigne.  
 
Outre l’introduction, la bibliographie et un riche glossaire des principaux termes spécialisés em-
ployés, l’ouvrage s’articule en huit chapitres, dont les quatre premiers (qui composent la partie 1) 
s’intéressent à la langue d’un point de vue externe, notamment historique. Les titres de chapitres 
indiquent les périodes décrites : 
 
Chapitre 1 : La Nouvelle-France et le Régime français (1604-1763); 
Chapitre 2 : La Conquête et le Régime anglais (1763-1841); 
Chapitre 3 : De l’Acte d’Union à la Première Guerre mondiale (1841-1914); 
Chapitre 4 : De la fin de la Première Guerre mondiale à l’aube du XXIe siècle (de 1998 à nos 
jours). 
 
Les trois chapitres suivants (partie 2) abordent la langue française dans une perspective interne et 
se penchent sur une grande variété de caractéristiques des variétés nord-américaines de français :  
  
Chapitre 5 : Le lexique; 
Chapitre 6 : La prononciation; 
Chapitre 7 : La morphosyntaxe. 
 
Le chapitre 8 (Vivre en français au Québec et au Canada) sert d’épilogue. Il y est notamment 
question du défi que représente l’emploi du français, langue minoritaire, dans le contexte nord-
américain, de l’importance d’assumer et de valoriser la variation linguistique ainsi que de l’utili-
sation du français au Québec par les communautés autochtones, par la communauté anglophone et 
par les populations immigrantes. 
 
L’une des forces de cet ouvrage réside dans la somme de connaissances qu’il présente aux lecteurs, 
et ce, de manière ordonnée et érudite. Si les auteurs exploitent savamment leurs propres travaux, 
ils tirent aussi profit de nombreux travaux et études publiés par bon nombre de linguistes au cours 
des 50 dernières années.   
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Dans chacun des chapitres, l’organisation du texte est exemplaire et les divers éléments sont pré-
sentés suivant un ordre logique qui atteste d’un réel souci pédagogique. Celui portant sur le lexique 
décrit précisément entre autres, avec beaucoup d’exemples, les différents modes de formation des 
innovations lexicales qui caractérisent les français d’Amérique vis-à-vis du français de référence. 
Ainsi, les néologismes lexématiques (section 3.3.1), pour ne prendre que ceux-là, résultent soit 
d’une affixation (3.3.1.1.) (marchette « déambulateur », etc.), d’une composition (3.3.1.2) (rince-
bouche « liquide destiné à rincer la bouche », etc.) ou d’autres procédés de formation (3.3.1.3), 
dont les mots-valises (courriel < courr(ier) + él(ectronique), etc.). De même, le chapitre 7 fait un 
survol éclairant de particularités morphosyntaxiques du français québécois et des autres variétés 
nord-américaines de français, en mettant « l’accent sur l’oral familier » (p. 260), tout en fournis-
sant au lectorat les mises en garde de circonstance. 
 
L’aspect synthétique du livre, sans conteste une qualité majeure, entraîne parfois dans son sillage 
de petites erreurs et des pertes de nuance. Par exemple, on affirme que la Charte de la langue 
française « rend obligatoire l’enseignement en français pour les adultes immigrants et leurs enfants 
aux niveaux primaire et secondaire » (p. 117). S’il est vrai qu’il est obligatoire pour les élèves 
d’origine immigrante et les enfants francophones, sauf exceptions, de recevoir leur enseignement 
en français au primaire et au secondaire, cette obligation ne concerne pas les personnes, dont les 
adultes immigrants, qui fréquentent les établissements d’enseignement postsecondaire.	Ailleurs, 
on souligne que, « contrairement à certaines caricatures qui circulent beaucoup en France, per-
sonne au Québec ne dit chien-chaud pour hot-dog ni hambourgeois pour hamburger ou burger, 
ces propositions de francisation n’ayant jamais réussi à s’implanter dans l’usage » (p. 123). Cette 
affirmation semble reposer davantage sur un désir de démentir cette « caricature » que sur une 
description plus circonstanciée de la réalité. Bien qu’il soit vrai que chien-chaud et hambourgeois 
sont de nos jours très peu usités à l’oral (chien-chaud l’était toutefois encore quelque peu il y a 50 
ans), ils ont connu et connaissent encore un certain usage à l’écrit, notamment dans la langue des 
menus et dans des noms d’entreprises. Par ailleurs, chien-chaud (attesté dès 1927 selon le DHFQ) 
n’est pas une proposition de francisation relevant d’une démarche d’aménagement linguistique, 
mais résulte plutôt du même réflexe spontané de francisation évoqué pour fin de semaine (week-
end) et nettoyeur (pressing) (ibid.).  
 
Somme toute, il s’agit d’un ouvrage hautement recommandable qui fera date et répond à un réel 
besoin. 
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